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Résumé
Cet article a pour objectif de comprendre comment des étudiants salariés gè-
rent l’articulation entre les sphères professionnelles et scolaires. Se fondant 
sur une enquête par questionnaire auprès de 303 étudiants salariés français, 
il montre que les stratégies d’ajustement mises en œuvre pour faire face au 
stress né du conflit de rôle travail/école se révèlent dans l’ensemble efficaces, 
à l’exception de l’auto-accusation et de la répression cognitive. Au-delà, un en-
chaînement négatif émerge : il lie le conflit travail/école au stress et à l’intention 
de quitter. Dépassant les schémas explicatifs unidimensionnels, qui valorisent 
un étudiant contraint ou acteur de son développement professionnel, cette re-
cherche suggère une réaction au conflit de rôles contingent en articulant ajus-
tement de confrontation et gestion de l’émotion.

Mots clés : conflit travail/école ; conflit de rôles ; stress ; stratégie d’ajuste-
ment.

Abstract
This article aims to shed light on the ways in which working students marry 
their work and school activities. On the basis of questionnaire responses gar-
nered from 303 working French students, it shows that coping strategies im-
plemented to deal with the stress which arises from the work-school conflict 
are generally effective, with the exceptions of self-accusation and cognitive 
repression. Furthermore, a negative relationship between work-school conflict, 
stress and turnover intention emerges. This study goes beyond mere one-
dimensional illustrations which portray students as being under pressure or 
taking action to foster their own professional development, and instead sug-
gests a combined response to role conflict which involves both confronting the 
conflict and managing emotions.
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INTRODUCTION

Si les tensions de rôles dans la sphère professionnelle (Kahn, Wolfe, 
Quinn, & Snook, 1964) et à son interface avec la vie privée (Greenhaus 
& Beutell, 1985) ont fait l’objet de multiples travaux anglo-saxons (Bé-
deian & Amenakis, 1981; Brown & Peterson, 1993; Naumann, Widmier, 
& Jackson, 2000) et, plus récemment francophones (Grima, 2004; Per-
rot, 2001) et asiatiques (Hang-yue, Foley, & Loi, 2005), le conflit travail/
école (CTE) n’a pas bénéficié du même intérêt. Les résultats obtenus 
demeurent limités. La validité externe des rares travaux empiriques 
américains ou canadiens (Barling, Rogers, & Kelloway, 1995; Butler, 
2007; Markel & Frone, 1998) reste à construire, les régulations sociales 
nationales pour le travail des jeunes demeurant différentes. Si Krahn 
(1991) note que 54% des jeunes âgés de 15 à 19 ans poursuivant 
des études ont une activité professionnelle en parallèle aux Etats-Unis, 
cette réalité est impossible en France où l’âge légal pour travailler est 
fixé à 16 ans. Le débat théorique reste pauvre. Les tenants de l’hy-
pothèse de rareté des ressources (Jackson & Schuler, 1985; Tubre & 
Collins, 2000), où l’individu est défini comme disposant d’une somme 
finie d’énergie à dépenser, comme ceux valorisant au contraire un effet 
d’accumulation de ressources et d’apprentissages lié à la multiplication 
des demandes de rôles (Marks, 1977; Sieber, 1974), n’engagent pas 
le débat.
Face à ces limites, le but de cette recherche est d’étudier, tant l’impact 
du CTE sur le stress et l’intention de quitter son travail, que les stra-
tégies développées par des étudiants français pour faire face à cette 
situation. Ce travail s’inscrit dans l’approche de rareté des ressources 
pour deux raisons. La première est l’absence de prise en compte par 
le système universitaire des spécificités des étudiants salariés. Leur 
activité professionnelle ne fait l’objet d’aucune valorisation académique 
et rarement d’aménagements d’horaires. Deuxièmement, la prise en 
compte des spécificités du travail étudiant dans les entreprises reste 
l’exception (Conseil Economique et Social (CES), 2007). L’imperméa-
bilité de ces deux sphères renforce fortement la pertinence de l’appro-
che en termes de conflit de rôle.
Le choix du stress et de l’intention de quitter son travail comme consé-
quences du CTE s’expliquent par les liens identifiés dans la littérature 
entre ces concepts et les conflits de rôles (Byod, Lewin, & Sager, 2009; 
Jackson & Schuler, 1985). Défini comme « la volonté consciente et 
délibérée de quitter son entreprise » (Tett & Meyer, 1993, p.262), l’in-
tention de quitter constitue l’une des variables clé des modèles analy-
sant les conséquences des conflits de rôles (Hang-yue, et al., 2005; 
Schaubroeck, Cotton, & Jenning, 1988) et du conflit travail/famille 
(Greenhaus, Parasuraman, & Collins, 2001; Karatepe & Baddar, 2006). 
Un consensus se dégage de ces travaux pour établir que le conflit de 
rôle, défini par Kahn et al. (1964, p.204) comme : « la survenance de 
deux attentes de rôles ou plus dont la satisfaction de l’une rend celle 
de l’autre difficile », augmenterait l’intention de quitter son entreprise. 
Le stress, défini comme « de la nervosité/de l’anxiété liée au travail 
affectant le salarié émotionnellement et physiquement dans sa santé 
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» (Cox, Griffiths, & Rial-Gonzalez, 2000, p. 14), apparaît comme une 
variable intermédiaire dans la relation tensions de rôle/intention de 
quitter (Netemeyer, Brashear-Alejandro, & Boles, 2004 ; Beehr & New-
man, 1978). En examinant les liens entre le CTE, le stress et l’intention 
de quitter, nous contribuons à un élargissement de la littérature sur la 
compréhension des conséquences d’une forme spécifique rarement 
étudiée de conflit de rôle : le Conflit Travail/Etudes. Plus encore, dans 
le champ spécifique de l’étude de cette forme de conflit, cette recher-
che constitue un renversement de perspective. D’abord, en intégrant 
les stratégies d’ajustement, elle promeut une conception active du sa-
larié/étudiant confronté au CTE. Deuxièmement, sans nier les consé-
quences négatives du CTE sur la scolarité du jeune (Canabal, 1998; 
Trockel, Barnes, & Egget, 2000; Zierold, Garman, & Anderson, 2005), 
elle s’intéresse aux contraintes nées de l’activité scolaire qui impactent 
la sphère professionnelle. Des questions telles que : « Quelles sont, 
chez un étudiant qui travaille à temps partiel, les conséquences du 
CTE pour sa relation au travail et à l’entreprise ? », « Comment font-ils 
face à cette double contrainte ? » demeurent sans réponse alors que 
les enjeux autour de ces questions sont importants pour les jeunes, 
leurs employeurs et pour la société.
Une première expérience professionnelle est structurante pour la rela-
tion à l’entreprise dans la carrière de l’individu (Barling et al., 1995; Mor-
timer, Lorence, & Kumka, 1986). Tannock et Flocks (2003) soulignent 
que les postes occupés qui ne valorisent pas le potentiel du jeune sont 
nombreux. Ce dernier peut en ressortir frustré, voire questionné dans 
ses choix de carrière. Butler (2007) souligne que les caractéristiques 
de l’emploi tenu influencent le ressenti du CTE. Pour l’entreprise, l’im-
pact est également sensible sur le taux de rotation du personnel, les 
coûts de recrutement et de formation. La fidélisation des étudiants sa-
lariés est ainsi une problématique centrale dans de nombreux secteurs 
économiques, comme la restauration et les centres d’appel. Nombreux 
sont les DRH à souligner l’importance de cette main-d’œuvre pour la 
flexibilité de leur entreprise. Dans le commerce de détail, les étudiants 
salariés sont essentiels pour accroître l’amplitude horaire des ouver-
tures (CES, 2007). Enfin, le poids pris par le travail étudiant fait de sa 
compréhension un enjeu sociétal. Plusieurs études du Centre d’Etudes 
et de Recherches sur les Qualifications (Céreq, 2001) et de l’Observa-
toire de la Vie Etudiante (OVE, 2006) montrent que plus d’un tiers des 
étudiants (35%) travaillent de manière continue, conjointement à leurs 
études. Un sondage, réalisé par l’Union Syndicale des Etudiants de 
France (UNEF) en 20051, avance le chiffre de 65% d’étudiants ayant 
exercé une activité salariée au cours de leur formation. L’importance 
du phénomène a incité le gouvernement français à défiscaliser cette 
forme de travail lors du vote d’une loi en 2007. 
Le peu de recherches sur la thématique spécifique de l’interface travail/
école en Sciences de Gestion nous conduit dans la revue de littératu-
re, comme les rares travaux empiriques abordant ce thème (Barling et 
al., 1995; Butler, 2007; Markel & Frone, 1998), à nous appuyer sur les 
apports d’études relatives à d’autres formes de conflits de rôles dans 
le travail ou sur le conflit travail/famille. L’article est structuré en quatre 

1. Les étudiants et le travail, sondage de 
l’institut CSA, réalisé du 3 au 7 janvier 2005 
auprès d’un échantillon représentatif de 1423 
étudiants qui étaient déjà étudiants en 2003-
2004, interrogés en face à face.
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parties. Après une présentation des fondements théoriques mobilisa-
bles sur le sujet et des hypothèses, nous exposons la méthodologie 
et nous détaillons les résultats pour présenter ensuite une discussion 
critique.

CADRE THÉORIQUE ET HYPOTHÈSES

Le conflit de rôle : dépassement de ressources et diffi-
cultés scolaires 
Si une première lecture du champ de recherche relatif aux conflits de 
rôles liés à la tenue d’un rôle d’interface permet d’insister sur la diver-
sité des perspectives retenues, un examen plus approfondi témoigne 
de l’existence d’un socle théorique commun. Trois apports semblent 
essentiels : la théorie du conflit de rôles (Kahn & Byosière, 1992), la 
théorie de l’identité (Thoits, 1991) et celle de la conservation des res-
sources (Hobfoll, 2002). Ces trois apports ont en commun un même 
pré-supposé : la survenance d’un conflit de rôles limite la capacité du 
salarié à s’adapter à la pluralité des attentes en le privant de ressources 
temporelles, cognitives ou émotionnelles. Un conflit inter-rôles émerge 
: il traduit l’incapacité de l’individu à faire face aux différentes attentes 
auxquelles il est soumis par la multitude de ses partenaires. L’individu 
perd ses moyens dans la gestion d’ajustements complexes (Hobfoll, 
2002). Dans ce contexte, quelle que soit la forme prise par le conflit de 
rôles, il engendre des conséquences négatives pour le titulaire du rôle 
frontalier. 
Pour le CTE, les conséquences négatives dans le domaine scolaire 
commencent à être bien connues. La performance est questionnée 
(Steinberg, Fegley, & Dornbusch, 1993). L’activité professionnelle rime 
avec l’allongement du délai d’obtention du diplôme (Canabal, 1998) et 
avec l’absence aux cours (Steinberg & Cauffman, 1995). S’appuyant 
sur le travail de Frone et al. (1992) relatifs au conflit travail/famille, Mar-
kel et Frone (1998) montrent que le CTE dégrade d’abord l’assiduité 
scolaire, laquelle influence négativement la performance scolaire qui, 
à son tour, dégrade la satisfaction à l’égard de l’école. Cependant, la 
quasi totalité des efforts de recherche, sur cette forme de conflit de rô-
les, se focalise sur les conséquences négatives dans le seul domaine 
scolaire, ce qui expliquerait le peu d’intérêt de cette problématique dans 
le champ managérial (Butler, 2007). Butler (2007) souligne qu’aucun 
travail n’a abordé la problématique en analysant l’impact de cette si-
tuation sur la relation à l’entreprise ou au travail. Ce dernier n’est pas 
pour autant absent des recherches réalisées. Ses caractéristiques ap-
paraissent en tant qu’antécédents du CTE (Markel & Frone, 1998). Ces 
auteurs, tout comme Barling et al. (1995), insistent sur l’importance de 
la qualité des tâches réalisées et du temps consacré à cette activité 
dans la survenance du CTE. 
Dans ces conditions, mieux comprendre l’impact de cette forme de 
conflit de rôles sur la relation à l’entreprise demeure une démarche ex-
ploratoire au premier abord. Toutefois, comme Markel et Frone (1998), 
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nous pensons que les contextes de conflits de rôles, liés à la situation 
professionnelle, familiale ou scolaire sont parents. Ils placent l’individu 
face à deux domaines qu’il perçoit comme d’égale importance pour 
son développement personnel. C’est pourquoi nous nous appuierons, 
avec prudence, sur cette validité externe, élargie par les travaux exis-
tant hors du champ restreint du CTE, pour poser nos hypothèses de 
recherche.

La relation CTE et intention de quitter : le rôle du stress 
en tant que variable médiatrice
La littérature sur le conflit travail/famille (Eby, Casper, Lockwood, Bor-
deaux, & Brinley, 2005) et sur les tensions de rôles (Jackson & Schu-
ler, 1985), suggère l’existence de cheminements complexes dans la 
dégradation de la relation au travail et à l’entreprise. Néanmoins, un 
consensus se dégage pour faire de l’intention de quitter l’aboutissement 
du processus (Brown et Peterson, 1993; Schaubroeck, et al., 1989). 
Borgi (2002) souligne que les tensions de rôles constituent un socle 
essentiel des modèles globaux de l’intention de quitter (Naumann, et 
al., 2000). Greenhaus et Powell (2006) soulignent que le conflit travail/
famille est synonyme d’intention de quitter, le salarié ne pouvant, à 
long terme, accorder la primauté de son travail sur sa famille. 
Le stress au travail, est défini par Cox et al (2000, p.14) comme « de 
la nervosité/de l’anxiété liée au travail affectant le salarié émotionnel-
lement et physiquement dans sa santé ». Ce dernier apparaît comme 
une variable intermédiaire (Beehr & Newman, 1978; Bédian & Armena-
kis, 1981; Netemeyer, et al., 2004) entre le conflit de rôle et l’intention 
de quitter. Il joue un rôle majeur dans le processus de dégradation 
du lien avec l’entreprise. Plusieurs éléments permettent de l’attester. 
D’abord, le lien conflit de rôles-stress est clairement établi parmi les 
travaux sur les conséquences du conflit travail/famille. Netemeyer et 
al. (2005) soulignent que ce conflit de rôles engage à ce point les res-
sources émotionnelles et cognitives de la personne qu’il conduit l’indi-
vidu à penser qu’il ne pourra pas faire face à l’ensemble des attentes 
de rôles qui pèsent sur lui (Frone et al, 1992). Thoits (1991) souligne 
que la personne fait, avec le conflit travail/famille, le constat qu’il lui 
est impossible de conjuguer deux identités en dépit de ses efforts pour 
faire face à des attentes différenciées. Le conflit de rôles est un obs-
tacle à sa réalisation dans la dualité de rôles (Edwards & Rothbard, 
2000). Ensuite, le même constat se répète parmi les travaux sur les 
tensions de rôles professionnels (Karasek & Theorrel, 1990) qui, s’ap-
puyant sur des revues de littérature de référence (Fisher & Gitelson, 
1983; Jackson & Schuler, 1985), attestent du lien positif entre conflit de 
rôles et le stress. Enfin, plusieurs travaux (Bédian et al, 1981; Kemery 
et al, 1985; Schauboeck et al, 1989), analysant les conséquences des 
tensions de rôles en proposant des modèles structuraux, soulignent le 
rôle médiateur du stress dans la relation entre le conflit de rôles profes-
sionnels et l’intention de quitter. L’articulation de ces différents apports 
des littératures sur le conflit travail/famille et intra professionnel, nous 
conduit à poser l’hypothèse suivante :



177

Olivier BRUNEL & François GRIMAM@n@gement vol. 13 no. 3, 2010, 172-204

H1 : Par la médiation du stress, le CTE augmente l’intention de quitter

Le modèle transactionnel du stress et de l’ajustement : 
un individu actif 
De nombreuses théories permettent de comprendre le stress (Carver 
& Scheier, 1994). Des modèles généraux (le modèle animal de Can-
non ; le  Syndrome Général d’Adaptation de Selye), à vocation univer-
selle, ont étudié son rôle pour l’individu. D’autres, spécifiques (centrés 
sur la situation d’Holmes et Rahe et sur la personnalité d’Antonovsky), 
ont cherché à prévoir les variations du niveau de stress ressenti. Ce-
pendant, si toutes apportent un éclairage précieux et original, elles ne 
fournissent pas d’informations sur la façon dont l’individu fait face à un 
événement stressant  (Paulhan & Bourgeois, 1995). Si une grande par-
tie de la littérature relative aux conflits de rôles s’appuie sur un individu 
passif qui ne peut que subir la contrainte, d’autres recherches (Butler 
& Snizek, 1976; Grima, 2004; Rafaeli, 1989) questionnent la passivité 
et l’automaticité de l’acceptation de la situation nouvelle. Ils assimilent 
alors le conflit de rôle à l’évaluation cognitive qui représente la première 
étape du modèle du stress proposé par Lazarus et Folkman (1984). 

Figure 1. - Le modèle transactionnel (Lazarus et Folkman, 1984)

Le modèle transactionnel (cf. figure 1) analyse le stress engendré par 
une situation, sous l’angle d’une transaction opérée entre l’individu et 
son environnement. Les enjeux personnels sont évalués (de façon sé-
quentielle) par comparaison de la capacité de nuisance (altération du 
bien-être physique et psychologique) de l’événement auquel l’individu 
se trouve confronté (évaluation cognitive primaire), et des ressour-
ces (physiques, sociales, psychologiques, matérielles, anticipation de 
l’ajustement…) dont il dispose pour y faire face (évaluation cognitive 

!



178

Faire face au conflit travail/école : analyse des stratégies d’ajustement. M@n@gement vol. 13 no. 3, 2010, 172-204

secondaire). Un événement devient stressant « si l’évaluation primaire 
de la menace est supérieure à l’évaluation secondaire des capacités 
d’ajustement »  (Major, Richards, Cooper, Cozzarelli, & Zubek, 1998, 
p. 736). Selon Folkman et Lazarus (1984), le résultat de cette compa-
raison indique la charge émotionnelle subjective et potentielle portée 
par l’événement (stress potentiel). Cette évaluation (transaction) dé-
pendant de conditions internes (personnalité, croyances, objectifs), et 
externes (caractéristiques de la situation), une même situation peut, 
selon les personnes et/ou les situations, être perçue comme une me-
nace ou une perte et engendrer un stress négatif, ou comme un défi et 
provoquer un stress positif 2 (McRae, 1984, Kohn, 1996).
La relation entre l’évaluation cognitive et le stress ressenti est, en-
suite, médiatisée par les stratégies d’ajustement au stress et par la 
réévaluation cognitive3 (Paulhan & Bourgeois, 1995). Cette dernière 
correspond à une modification de l’évaluation initiale, provoquée par 
l’apport d’informations nouvelles en provenance de l’environnement ou 
de la personne elle-même  (stratégies d’ajustement mises en œuvre 
ou planifiées). De celle-ci dépendent la nature (positive ou négative) 
et l’intensité du stress ressenti (Folkman & Lazarus, 1984). Pour ces 
auteurs (1984, p. 114), les stratégies d’ajustement représentent « l’en-
semble des efforts cognitifs et comportementaux destinés à maîtriser, 
réduire ou tolérer les exigences internes ou externes qui menacent 
ou dépassent les ressources d’un individu ». Paulhan et al (1994, p. 
293) comparent les stratégies d’ajustement à des «  filtres », des mé-
diateurs de la relation événement stressant - détresse émotionnelle 
(Aldwin & Revenson, 1987), qui modifieraient l‘événement stressant 
et donc amplifieraient ou diminueraient la réaction de stress. De Rid-
der (1997) a recensé entre deux (Folkman & Lazarus, 1984) et vingt-
huit (McRae, 1984) stratégies d’ajustement différentes. Selon Endler 
et Parker (1990), deux méta-stratégies émergent toutefois : une di-
mension instrumentale, vigilante, de confrontation, comportementale, 
et une autre émotionnelle, d’évitement, palliative. La première permet 
de s’attaquer aux causes du problème, alors que la seconde limite 
l’impact émotionnel induit par la situation stressante, les deux pouvant 
être conjointes (Folkman & Lazarus, 1984). 

Les stratégies d’ajustement au Conflit Travail Etudes : 
panorama théorique
Dans le cadre des travaux sur le conflit travail/famille et les conflits de 
rôles professionnels, les descriptions des tactiques permettant de faire 
face, s’appuyant sur des contextes différents, sont nombreuses. Pour 
l’étude du conflit travail/famille, plusieurs revues de littératures récen-
tes (Edwards & Rothbard, 2000; Greenhaus, et al., 2001) font émerger 
trois orientations. Avec la segmentation, la personne choisit de com-
partimenter, physiquement et mentalement, ses vies professionnelle et 
privée. Avec la compensation, elle s’investit dans le domaine délaissé 
afin de limiter les coûts engendrés par son sur-investissement passé 
dans l’autre domaine. A l’instar des travaux sur la gestion des fron-
tières professionnelle et privée (Ashforth, Kreiner, & Fugate, 2000), 

2. Si en théorie une absence de réaction 
émotionnelle à une situation stressante est 
possible (Folkman (1984) emploie le terme 
« irrelevant »), à notre connaissance aucune 
recherche n’a montré de comportements 
apathiques en situation de conflits de rôles. 
Lorsqu’ils évoquent les « stresseurs » liés au 
rôle de l’individu (travail excessif notamment), 
Lepore et Evans (1996) montrent l’apparition 
de conséquences « universellement »  
sévères pour les personnes ne souffrant pas 
de pathologie mentale (surtout pour les rôles 
jugés importants par l’individu).

3. En l’absence d’un protocole expérimen-
tal (avant, pendant et après l’occurrence de 
l’événement stressant) les chercheurs ont 
principalement accès à la réévaluation cogni-
tive. Dans notre cas, la volonté d’étudier « in 
situ » les réactions des étudiants soumis au 
CTE nous a contraint à interroger des indivi-
dus ayant déjà développées leurs stratégies 
d’ajustement (réévaluation cognitive) (cf.
figure 1).
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Kirchmeyer (1993) souligne que l’individu peut également agir sur la 
source de la tension en redéfinissant les attentes pesant sur lui. Une 
sur-activité peut apparaître. L’individu se réfugie dans une réinterpré-
tation de la réalité qu’il perçoit comme délicate afin qu’elle lui soit plus 
supportable (Jennings & McFouglad, 2007). 
Pour l’examen des tensions de rôles professionnels, Grima (2004) dé-
gage quatre stratégies d’ajustement. Dans la première, la personne fo-
cale (Kahn, et al., 1964), gère ce qu’elle perçoit comme inconciliable en 
se démultipliant. Dans la seconde, elle tranche le dilemme en prenant 
partie pour l’une ou l’autre des alternatives s’offrant à elle (Courpasson, 
1995). La troisième témoigne d’une volonté de prendre ses distances 
à l’égard des émetteurs de rôles (Butler & Snizek, 1997). Dans la der-
nière, elle fuit, s’isole sans se confronter à la situation (Rafaeli, 1989). 
Au-delà de la diversité des stratégies d’ajustement, la richesse descrip-
tive des stratégies est loin d’être épuisée par cette dichotomie consen-
suelle. La recherche de Brunel (2002) a montré que la diversité des si-
tuations stressantes étudiées (examen scolaire, situation de guerre…) 
avait généré une variété de stratégies d’ajustement. La nature des 
stratégies utilisées serait contingente, situationnelle et individuelle (La-
zarus & Folkman, 1984). La littérature incite le chercheur à la prudence 
pour l’opérationnalisation des stratégies développées. 

Les stratégies d’ajustement au Conflit Travail Etudes : 
leur impact sur le stress.
Le modèle transactionnel appréhende la perception et la réduction du 
stress, comme un processus cognitif dont le stress est la conséquence. 
Les travaux de Lazarus et Folkman (1984), montrent que, durant la 
transaction stressante, les stratégies d’ajustement agissent comme 
des médiateurs entre l’événement stressant et le stress. L’ajustement 
fonctionne comme un facteur de stabilisation qui aide les individus à 
maintenir un niveau d’adaptation psychosocial durant les périodes 
stressantes (Holahan & Moos, 1991). Les stratégies d’ajustement 
protègent l’individu, en modifiant les conditions qui sont à l’origine du 
stress, ou en maintenant les réactions émotionnelles en dessous d’un 
niveau acceptable (Zeidner & Saklofske, 1996). L’ajustement a donc 
deux fonctions : d’une part la régulation directe de la détresse émo-
tionnelle (stratégies orientées vers l’émotion) et d’autre part une ré-
gulation de la détresse émotionnelle par la confrontation au problème 
(stratégies centrées sur le problème) (Carver & Scheier, 1994; Lazarus 
& Folkman, 1984). Cette confrontation contribue à donner les moyens 
à l’individu de modifier son rapport à l’environnement, et influence né-
gativement et indirectement son état émotionnel (Rivolier, 1989). De 
façon générale, nous proposons donc un effet négatif direct (Felton & 
Revenson, 1987) et indirect (Pearlin & Schooler, 1981) des stratégies 
d’ajustement sur le stress induit par le CTE. 

H2 : Les stratégies d’ajustement centrées sur l’émotion et sur le problè-
me réduisent, directement et indirectement, le niveau de stress ressenti 
par les étudiants. 
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Toutefois, les stratégies d’ajustement dépendant fortement du contex-
te, il en résulte une extrême variabilité situationnelle. Costa, Summer-
field et McRae (1996) ajoutent que, par définition, le modèle transac-
tionnel a été élaboré comme une alternative aux modèles orientés 
vers la découverte de dispositions stables. Si l’approche orientée vers 
l’appréhension d’un trait (Beehr & McGrath, 1996) fait l’hypothèse de 
la stabilité, dans l’approche transactionnelle, le contexte est une va-
riable prépondérante (Folkman, Lazarus, Dunkel-Schetter, Delongis, 
& Gruen, 1986). La réponse d’ajustement pouvant varier en fonction 
de la situation (Folkman & Lazarus, 1988), il est difficile de concilier de 
bonnes validités internes et externes dès lors que l’on entreprend une 
recherche sur les stratégies d’ajustement (De Ridder, 1997). Benson 
et Hagvet (1996) rappellent également qu’aucune convergence n’a 
été constatée entre les différents instruments utilisés (Ways of Coping 
Questionnaire, COPE, CISS). Le stress et le processus d’ajustement 
étant tous deux fortement liés à la situation, et les instruments étant 
élaborés dans des situations spécifiques, il est difficile d’étendre les 
résultats à d’autres événements, à d’autres individus et à d’autres épo-
ques. La réfutation de notre hypothèse générale nécessitera donc le 
test d’hypothèses spécifiquement formulées pour le CTE. 

Identification des stratégies d’ajustement au Conflit 
Travail Etudes et hypothèses de recherches
L’identification et la mesure des stratégies d’ajustements voient s’op-
poser deux approches (Brunel, 2002). La première consiste à débu-
ter avec un ensemble de catégories hypothétiques, crées pour être 
mutuellement exclusives et collectivement exhaustives des options 
d’ajustement, et à tester cette « taxonomie » sur des réponses à dif-
férents stimuli stressants (Carver, Scheier, & Weintraub, 1989). La 
seconde est de nature inductive (McRae, 1984; Pearlin & Schooler, 
1978). Une recherche en profondeur des stratégies d’ajustement utili-
sées par une population précise (à un instant donné) est menée (Folk-
man & Lazarus, 1984). Des méthodes statistiques permettent ensuite 
de faire émerger des stratégies générales d’ajustement. Pour intégrer 
la dimension contingente du modèle transactionnel du stress, tout en 
préservant les impératifs de comparabilité des résultats et de généra-
lisation, l’approche inductive a été retenue (Folkman & Lazarus, 1988; 
McRae, 1984; Pearlin & Schooler, 1978).
Dans cet esprit, afin d’identifier les stratégies d’ajustement au CTE, 
l’entretien semi-directif centré a été choisi. Il concilie les objectifs de 
liberté et de profondeur qui s’adaptent à la nature exploratoire de 
cette phase de la recherche. Vingt entretiens individuels, d’une durée 
moyenne de 45 minutes, ont été réalisés, sur la base du volontariat, au 
sein de trois universités de la région parisienne. Ceux-ci nous ont per-
mis d’obtenir une saturation théorique (Glaser & Strauss, 1967). Nous 
avons accordé un soin particulier à la procédure d’échantillonnage. 
Cela nous a conduit à opter pour un échantillon hétérogène (Quivy & 
Van Campenhoudt, 1995), afin de favoriser la validité externe de notre 
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recherche. L’absence de données statistiques fiables sur la population 
étudiée nous a amené à retenir des critères théoriques pouvant avoir 
une influence sur la perception et la réponse au CTE. Nous avons ainsi 
croisé le niveau d’étude et le genre des répondants. A cela sont venus 
se rajouter des éléments liés à la nature du travail exercé (en horai-
res décalés, en contact avec une clientèle) et au cursus suivi (nombre 
d’heures par semaine, règles de présence).
Le guide d’entretien comprenait sept questions4 qui recouvraient qua-
tre axes principaux : la description du quotidien des étudiants qui tra-
vaillent, l’articulation de l’activité professionnelle et de l’engagement 
dans le parcours scolaire, la perception de la difficulté à gérer ce conflit 
de rôle et la manière d’y faire face.
Les entretiens ont été retranscrits, et ont fait l’objet d’une analyse de 
contenu thématique. L’unité d’analyse retenue fut le thème alors que 
l’unité de contexte fut l’entretien. Les catégories de codage ont été 
définies à partir du travail de va-et-vient entre la théorie et le terrain. 
Cette procédure nous a permis de satisfaire aux exigences de qualité 
de la conceptualisation faite a priori, et de la concordance entre l’objet 
à observer et les catégories d’analyse. Le logiciel de traitement de don-
nées qualitatives que nous avons utilisé (Nudist Vivo) nous a permis 
d’extraire des catégories sémantiques (nœuds) au sein desquels nous 
avons prélevé les verbatims qui ont servi à la construction des échel-
les de mesure. Nous avons utilisé la méthode de Miles et Huberman 
(1994) pour évaluer la fiabilité inter-codeur (nombre d’accords / nombre 
d’accords plus nombre de désaccords), relative aux stratégies d’ajuste-
ment. Nous avons abouti à un résultat de 92% (supérieur à 70%, Miles 
& Huberman, 1994). Nous avons ainsi dégagé cinq stratégies d’ajus-
tement orientées vers l’émotion et une centrée sur le problème5 dont 
l’existence est avérée dans la littérature. 
Concernant les stratégies d’ajustement au CTE centrées sur l’émo-
tion, la phase exploratoire a fait émerger (cf méthodologie de la re-
cherche) les stratégies suivantes6 : l’auto-accusation (Folkman, et al., 
1986; McRae, 1984), l’échappement de la réalité (McRae, 1984; Stone 
& Neale; 1984), la recherche d’un support social à des fins émotionnel-
les (Carver, et al., 1989; Raffety, Smith, & Ptacek, 1997), le fatalisme 
(Carver, et al., 1989; Feifel et Starck, 1989; Stone, & Neale; 1984) et 
la répression cognitive (Chip & Scherrer, 1992, Endler & Parker, 1990). 
Toutes les recherches citées ici envisagent ces stratégies comme des 
« stratégies d’ajustement centrées sur l’émotion » et toutes leur attri-
buent également un impact négatif direct sur le stress. Toutefois, si 
toutes semblent orientées vers l’émotion, nous pouvons, en nous ap-
puyant sur la définition de l’ajustement centré sur l’émotion proposée 
par Folkman (1984), distinguer deux fonctions distinctes. La première 
fonction est de « contrôler la détresse émotionnelle ». Les stratégies 
de type répression cognitive, échappement de la réalité, support so-
cial, qui ne modifient pas la perception de l’événement, permettent à 
l’étudiant de limiter l’impact émotionnel du CTE, ce qui se traduit par 
une diminution du stress (Folkman, 1984). Nous proposons donc les 
hypothèses suivantes : 

4. Pourriez vous nous décrire une journée 
type à l’université et chez votre employeur ? 
En quoi votre statut d’étudiant interfère dans 
votre vie professionnelle ?  En quoi votre vie 
professionnelle interfère dans vos études ? A 
quel type de difficultés avez-vous été confron-
té dans la gestion de cette interface ? Qu’en 
avez vous pensé ? Que faites vous pour 
rendre ces deux activités compatibles ? Que 
recommanderiez vous à un étudiant qui tra-
vaille pour gérer ces différents engagements 
(professionnels et universitaires, scolaires) ?

 5. Auto accusation, fuite de la réalité, recher-
che de soutien social , fatalisme, répression 
cognitive et confrontation

6. Auto-accusation : acceptation de sa pro-
pre responsabilité dans l’occurrence de 
l’événement ; Fuite de la réalité : mise en œu-
vre de pensées agréables dans le but de les 
substituer aux pensées provoquant le stress ; 
Recherche de soutien social : communica-
tions interpersonnelles dont la fonction est de 
réduire l’impact émotionnel d’une situation ; 
Fatalisme : acceptation du caractère irrémé-
diable de la situation ; 
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La répression cognitive réduit  le niveau de stress ressenti par les étu-
diants (H2.a).
L’échappement de la réalité réduit  le niveau de stress ressenti par les 
étudiants (H2.b).
La recherche du support social réduit le niveau de stress ressenti par 
les étudiants (H2.c).

La seconde fonction des stratégies d’ajustement centrées sur l’émotion 
est de modifier la signification d’un événement. Il s’agit d’un travail sur 
le sens, d’un réaménagement cognitif qui transforme l’interprétation 
de l’événement (Folkman & Lazarus, 1980), rendant plus supportable 
la situation à laquelle l’étudiant est confronté (celle-ci n’étant toutefois 
pas objectivement modifiée, Folkman, 1984). Nous posons donc les 
hypothèses suivantes : 

L’auto-accusation réduit  le niveau de stress ressenti par les étudiants 
(H2.d).
Le fatalisme réduit le niveau de stress ressenti par les étudiants 
(H2.e). 

A partir des résultats de la phase qualitative, une stratégie orientée 
vers le problème a également émergé : la confrontation  (Billings & 
Moos, 1984; Carver, et al., 1989; Folkman & Lazarus, 1980, 1985). Si 
nous n’avons retenu qu’une seule dimension orientée vers la gestion 
du problème, en dépit d’une grande diversité et disparité des modalités 
de confrontations, cela tient au fait que toutes celles qui ont été ob-
servées traduisaient des types de réponses similaires (aller voir l’ins-
titution universitaire, l’employeur, négocier avec l’enseignant, travailler 
davantage, …). Ce résultat corrobore les conclusions de Bolger (1990) 
qui note que l’orientation de l’action sur le problème est nettement 
moins riche que celle qui est tournée vers la prise en charge de l’émo-
tion, où les stratégies sont multiples. Si, dans la littérature, les straté-
gies d’ajustement orientées vers le problème peuvent être nommées 
de façon différente (Stratégie orientée vers la tâche (Endler & Parker, 
1990), vers le problème (Carver, et al., 1989), esprit combatif (Folkman, 
et al., 1986), tous ces auteurs s’entendent pour proposer un effet direct 
de la confrontation sur la réévaluation cognitive (Felton & Revenson, 
1987; Paulhan, Nuissier, Quintard, Cousson, & Bourgeois, 1994). Par 
conséquent, plus les étudiants utilisent des stratégies centrées sur le 
problème, et moins le CTE doit être considéré comme important, tant 
cette orientation pré-suppose, chez l’individu, la perception du contrôle 
des conditions de la situation stressante (Christensen, Smith, Turner, 
Holman, & Gregory, 1990; Collins, Baum, & Singer, 1983). Nous avan-
çons donc l’hypothèse suivante :

La stratégie de confrontation au problème réduit le niveau de percep-
tion du CTE (H2.f).
 
La figure 2 synthétise le modèle de la recherche.

Répression cognitive : Volonté de l’individu de 
refuser de penser à l’événement stressant ; 
Confrontation : mise en œuvre d’actions 
modifiant le statut de la situation.  
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Figure 2 : Le modèle de la recherche

MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE

L’importance du contexte, combinée à la faiblesse généralisée des qua-
lités psychométriques (fiabilité et validité) des différents instruments de 
mesure (Brunel, 2002), nous ont incité à élaborer notre propre mesure 
des stratégies d’ajustement.

L’analyse quantitative exploratoire
Après la phase qualitative, nous avons élaboré les échelles de mesure 
(Churchill, 1979). Les items ont  été extraits des entretiens qualitatifs. 
Après un premier test, pour éviter toute ambiguïté relative à la formu-
lation des questions (une vingtaine d’exemplaires ont été distribués à 
des individus de genres différents et de niveaux d’instruction variés), une 
première enquête a été réalisée (par auto-administration) sur une po-
pulation de 222 étudiants durant le mois de janvier 2004. Les mesures 
ont été réalisées à l’aide d’une échelle de Likert en 6 points. Le carac-
tère exploratoire (dans un premier temps) de notre recherche nous a 
conduit à réaliser une analyse factorielle exploratoire afin de retrouver 
le modèle de mesure sous-jacent aux données (Gerbing & Anderson, 
1988). Pour l’épuration et la dimensionnalité des construits, l’analyse en 
composantes principales (ACP) a été retenue. Dans un premier temps, 
les items ont été sélectionnés (suppression des items ayant des contri-
butions factorielles supérieures à 0,30 sur plusieurs dimensions, et ceux 
n’ayant pas de contribution supérieure à 0,5 sur l’un des facteurs). Puis 
les échelles modifiées ont fait l’objet d’un nouveau traitement statistique 
afin d’établir la fiabilité et la structure factorielle des échelles testées. Le 
questionnaire construit a ensuite été administré à l’échantillon final. 

Participants et modalités de passation du questionnai-
re final
L’échantillon final comprenait 303 étudiants spécialisés en Sciences 
Humaines (Gestion, Psychologie, Sociologie et AES) de trois universi-
tés parisiennes7. L’échantillon était composé de 98 hommes et de 205 
femmes. Les répondants avaient principalement entre 20 et 29 ans (273 
personnes contre seulement 23 personnes ayant plus de trente ans), 

7. Aucune différence ne fut constatée dans le 
traitement des données entre ces trois institu-
tions.
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ce qui s’explique par le niveau d’étude des répondants (208 étudiants 
possédant au moins un Bac + 2, 65 possédaient un diplôme supérieur 
au bac mais inférieur à bac + 2, 24 n’avaient que le bac et 7 étaient 
titulaires d’un diplôme inférieur au bac). Quant à l’ancienneté dans le 
poste occupé, 141 avaient moins d’un an d’ancienneté, 79 entre 1 et 
2 ans, 65 entre 2 et 5 ans, 9 entre 5 et 10 ans et seulement 10 plus de 
10 ans. Les participants furent contactés par des annonces faites à la 
sortie de leur cours. Après vérification de leur statut, les étudiants inté-
ressés se virent distribuer un questionnaire anonyme qu’ils pouvaient 
remplir immédiatement ou renvoyer par courrier. Hormis l’assurance 
d’obtenir un résumé de la recherche en contactant ultérieurement les 
chercheurs, aucune gratification ne fut donnée aux étudiants. Chaque 
participant s’est vu garantir la confidentialité des informations collec-
tées. 
De nouvelles analyses en composantes principales ont été réalisées 
sur les données collectées sur cet échantillon. Les résultats obtenus 
reproduisant la structure factorielle de la première enquête et les coef-
ficients alpha satisfaisant aux recommandations de Churchill et Peter 
(1984), nous concluons à une stabilité de l’instrument de mesure (cf. 
annexe 1).
Validation de l’instrument de mesure
Certains auteurs ont proposé des mesures directes du stress (échelle 
mono item de Paulhan et al (1994) ou l’échelle de 5 items de Terry 
(1994)) dont les résultats se sont avérés décevants (de Ridder, 1997). 
A la suite des travaux de Folkman et Lazarus (1985), soulignant un 
changement significatif concernant l’évolution des émotions ressenties 
par un individu confronté à un événement stressant, Carver et Scheier 
(1994) ou Raffety, Smith et Ptacek (1997) ont utilisé une échelle de 
Likert en 6 points basée les émotions suivantes : inquiet, anxieux 
et apeuré (cf. annexe 1). C’est la solution que nous avons retenue. 
L’intention de quitter a été mesurée avec l’échelle de McFarlane et al 
(1990) (Likert en six points). Ce choix s’explique par l’utilisation avec 
succès (alpha supérieur à 0,8) de l’outil dans un contexte francophone 
(Grima, 2004; Neveu, 1993). Le CTE a été mesuré par l’échelle de 
Markel et Frone (1998)8. Cette échelle constitue la référence pour la 
mesure du CTE utilisé par les chercheurs du domaine (Adebayo, 2006; 
Adebayo, Sunmola, & Udegbe, 2008; Butler, 2007). Les coefficients 
alpha rapportés sont élevés (de 0, 86 à 0,88).
Pour valider notre modèle de mesure, nous avons réalisé des analyses 
factorielles confirmatoires (Anderson & Gerbing, 1988). L’analyse de la 
fiabilité individuelle des items (SMC <0,5), les indices de modification 
(>3,84) ou des résidus standardisés nous ont poussé à éliminer cer-
tains items9. La fiabilité des mesures (rhô de Jöreskog), ainsi que les 
validités convergentes et discriminantes (cf. tableau 1 et 2)10, ont été 
vérifiées (Fornell & Larcker, 1981). 

8.   Les échelles sont détaillées en annexe 1

9. Par exemple, l’item fatalisme 4 « Je me 
suis dit que je n’avais pas d’autres choix que 
d’être fataliste et d’accepter la situation » a 
été supprimé en raison d’une fiabilité individu-
elle inférieure à 0,4. De même l’item « Mon 
activité professionnelle me prend un temps 
que je devrais alloué à ma formation ou au 
travail qui en découle » de l’échelle de Frone 
et Markel a été supprimé du fait d’une contri-
bution factorielle inférieure à 0.6. La présence 
d’un double questionnement pourrait expli-
quer ce résultat.

10. Selon la méthode proposée par Fornell et 
Larcker (1981). 
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Tableau 1 : le modèle de mesure :

 20 

Tableau 1 : le modèle de mesure : 

Indicateurs Variables latentes ! !"      !vc 

auto-accusation 2 0,818 
auto-accusation 3 0,838 
auto-accusation 4 

auto-accusation 
0,755 

0,85 0,65 

Confrontation 1 0,704 
Confrontation 2 0,852 
Confrontation 3 

Résolution de 
problème 

0,869 
0,85 0,66 

Conflit travail/école 1 0,800 
Conflit travail/école 2 0,688 
Conflit travail/école 3 0,671 
Conflit travail/école 4 

Conflit travail/école 

0,657 

0,80 0,50 

Échappement de la réalité 2 0,901 
Échappement de la réalité 3 0,760 
Échappement de la réalité 4 

Échappement de la 
réalité 

0,892 
0,89 0,73 

Support social 1    0,891 
Support social 2 0,836 
Support social 3 0,808 
Support social 4 

Support social 

0,918 

0,92 0,75 

Fatalisme1 0,748 
Fatalisme 2 0,641 
Fatalisme 3 

Fatalisme 
0,813 

0,78 0,54 

Répression cognitive  1 0,781 
Répression cognitive  2 

Répression 
cognitive 0,744 

0,74 0,58 

Stress 1 0,901 
Stress 2 0,951 
Stress 3 

Stress 
,936 

0,95 0,86 

Intention de quitter 1 0,791 

Intention de quitter 2 
0,686 

Intention de quitter  3 

Intention de quitter 

0,931 

0,85 0,65 

Chi-deux 428 

Degrés de liberté 315 

Chi!/ddl 1,36 

P associée < 0,001 

GFI 0,91 

AGFI 0,88 
SRMR 0,083 

RMSEA 
0,035 

(Lower bound) 0,026 
(higher bound) 0,042 

TLI 0,97 

CFI 0,97 

 

Les résultats de cette analyse factorielle confirmatoire méritent une analyse plus 

approfondie. Tous les # sont supérieurs à 0,7. Concernant les indices d’ajustement, si le GFI 

dépasse le seuil de 0,9 (0,91), l’AGFI est, pour sa part (0,88), en dessous du seuil préconisé 
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Les résultats de cette analyse factorielle confirmatoire méritent une 
analyse plus approfondie. Tous les λ sont supérieurs à 0,7. Concer-
nant les indices d’ajustement, si le GFI dépasse le seuil de 0,9 (0,91), 
l’AGFI est, pour sa part (0,88), en dessous du seuil préconisé par Di-
dellon et Valette-Florence (1996), toutefois il est au-dessus des re-
commandations d’Igalens et Roussel (1998). La complexité du modèle 
de mesure explique probablement la faiblesse relative de cet indice. 
Par ailleurs, les autres indices d’ajustement satisfont tous aux nor-
mes proposées par Hu et Bentler (1999). La fiabilité des mesures est 
également vérifiée, les rhôs de Jöreskog sont tous supérieurs à 0,7. 
La validité convergente et la validité discriminante sont démontrées. 
Chaque variable latente partage plus de 50 % de sa variance avec 
chacune de ses mesures, et la variance moyenne extraite (ρυc) de 
chaque construit est supérieure au carré des corrélations que celui-ci 
partage avec les autres construits. 

Tableau 2 : Validités discriminantes des variables du modèle 

Les valeurs correspondent aux corrélations au carré de chaque construit avec les autres.

Traitements statistiques retenus 
Pour tester les hypothèses H1, H2 (a, b, c, d, e, f), nous avons opté 
pour un modèle d’équations structurelles. L’apport de ces méthodes 
(contrairement à la régression), est de permettre le traitement d’es-
timations simultanées de plusieurs relations de dépendance, et d’in-
clure les erreurs de mesure dans le processus d’estimation (Roussel, 
Durrieu, Campoy, & El Akremi, 2002). Nous avons retenu l’analyse 
des structures de covariance (Amos VI, estimation par le maximum 
de vraisemblance), au détriment de la méthode des moindres carrés 
partiels (PLS). La distribution des variables n’étant pas multi-normale, 
nous avons opéré un Bootstrap (n=200). La taille de l’échantillon per-
met une analyse des structures de covariances (Roussel, et al., 2002). 

Dimension Confron-
tation

Conflit 
travail/
école

Stress Fata-
lisme

Répres-
sion cogni-
tive

Auto-accu-
sation

Echappe-
ment de la 
réalité

Support 
social

Moyenne Ecart type

Confrontation

Conflit
travail/école

Stress

Fatalisme

Répression 
cognitive

Auto-accusation

Échappement 
de la réalité

Support social

Intention de 
quitter

*

0,088

0,029

0,006

0,006

0,037

0,041

0,041

0,000

*

0,070

0,039

0,001

0,003

0,000

0,001

0,001

*

0,092

0,072

0,077

0,042

0,042

0,063

*

0,068

0,094

0,008

0,008

0,016

*

0,005

0,000

0,001

0,000

*

0,002

0,071

0,003

*

0,011

0,001

*

0,034

3,73

3,73

3,90

2,81

3,53

4,17

2,63

3,61

4,19

1,55

1,29

1,55

1,40

1,47

1,49

1,60

1,62

1,69
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Pour évaluer la qualité de l’ajustement des données au modèle théori-
que, deux indices incrémentaux (le CFI, le TLI), quatre absolus (le GFI, 
l’AGFI, le SRMR, le RMSEA) et un indice de parcimonie (le chi²/ddl)11 
ont été retenus (Roussel, et al., 2002). 
Pour le statut médiateur du stress dans la relation CTE/intention de 
quitter, nous avons utilisé la méthode de Baron et Kenny (1986) en 
nous fondant sur les équations structurelles (El Akremi, 2006). Quatre 
conditions doivent être réunies : (1) la variable indépendante (conflit 
travail/école) doit avoir un impact significatif sur la variable dépendante 
(intention de quitter), (2) la variable indépendante (conflit travail/école) 
doit avoir un impact significatif sur la variable médiatrice (stress), (3) la 
variable médiatrice (stress) doit significativement influencer la variable 
dépendante (intention de quitter) lorsque l’influence de la variable in-
dépendante (conflit travail/école) sur la variable dépendante (intention 
de quitter) est contrôlée. Avec la quatrième condition (4), il s’agit de 
montrer, dans la régression de la troisième condition, que le coefficient 
de régression de la variable indépendante (conflit travail/école) est non 
significatif. Si c’est le cas, alors la médiation est totale. En cas inver-
se, la médiation est partielle. Comme le notent Chumpitaz, Caceres et 
Vanhamme (2003), les conditions 2 et 3 sont essentielles pour valider 
l’existence du rôle médiateur d’une variable. En revanche, un échan-
tillon de faible taille (en dessous de 500 observations) peut remettre en 
question la puissance requise pour détecter un effet significatif dans 
la première condition (El Akremi, 2006). Dans ce cas, un effet de mé-
diation pourra être valablement mis en lumière malgré une première 
condition non satisfaite.

Les résultats de la recherche
Les résultats de cette analyse sont proches des préconisations de 
nombreux auteurs (Bollen, 1989; Didellon & Valette-Florence, 1996; Hu 
& Bentler, 1999; Roussel, et al., 2002). A l’exception de la relation entre 
la répression cognitive et le stress, toutes les probabilités P sont signi-
ficatives. Hormis l’influence de l’auto-accusation sur le stress, tous les 
résultats vont dans le sens de nos hypothèses. Concernant les indices 
d’ajustement, nous notons la faiblesse relative du GFI (0,89) et celle 
plus prononcée de l’AGFI (0,87) qui sont sensibles à la complexité des 
modèles (Bentler, 1990) mais qui, dans l’ensemble, confirment l’ajuste-
ment du modèle de mesure. Bollen (1989) note que toute valeur fixée a 
priori est discutable et que chaque étude possède des spécificités qui 
rendent nécessaire une bonne connaissance de ses particularités. Le 
SRMR (0,09 ; une valeur supérieure à 0,1 indique des valeurs résiduel-
les importantes, Hu & Bentler, 1999), le Chi² par degré de liberté (1,569; 
norme: inférieur à 3) et le RMSEA (0,043 ; inférieur à 0,05 (Roussel, 
et al., 2002)) sont satisfaisants alors que le TLI (0,95) et le CFI (0,96) 
dépassent le seuil de 0,9 (Didellon & Valette-Florence, 1996). 
 

11.  GFI :  Indice d’ajustement, AGFI = 
Indice d’ajustement corrigé, CFI : indice 
d’ajustement comparé,  TLI : Indice de Tucker 
Lewis, SRMR : résidus de la racine du carré 
moyen standardisés,  RMSEA : approxima-
tion de l’erreur par la méthode des carrés 
moyens (traductions françaises).
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Tableau 3 - Les résultats du modèle structurel

Concernant l’hypothèse H1, les résultats du test du rôle médiateur du stress 
dans la relation CTE-intention de quitter révèlent des résultats non anticipés. 
On peut penser que la taille modeste de notre échantillon (303 observations) 
ne nous a pas permis de valider la condition (1) (coefficient de régression de 
intention de quitter sur conflit travail/école =-0.105, T de Student = -1,573, 
p= 0.116). Le CTE n’influence pas l’intention de quitter. La condition (2) est 
validée. Le CTE influence le stress (coefficient de régression = 0.267,  T 
de Student = 4.082, p<0.001). L’ajustement de ce modèle est conforme 
aux recommandations de Hu et Bentler (1999) (chi-deux/ddl = 1.629 ; CFI= 
0.99 ; NFI= 0,98 ; RMSEA= 0,046). La condition (3) est elle aussi validée. 
La variable médiatrice stress influence positivement la variable dépendante 
intention de quitter (coefficient de régression = 0.258, T de Student = 4.242, 
p<0.001) alors que la variable indépendante CTE influence négativement 
cette même variable (coefficient de régression = -0.176, T de Student = 
-2.675, p<0.01). L’ajustement de ce modèle est correct (chi-deux/ddl= 
1.649 ; un CFI= 0.98 ; NFI= 0,97 ; et un RMSEA= 0,046). Concernant la 
condition (4), ce résultat mérite une réflexion plus approfondie. Il semblerait 
en effet que la liaison directe CTE intention de quitter (influence négative) et 
le chemin indirect (influence positive) par le stress soient en contradiction. 
Ce résultat peut marquer la coexistence de deux voies très contrastées. 
On peut alors supposer que la variation du niveau de stress perçu puisse 
fournir une explication à ce phénomène. C’est pourquoi, nous avons décidé 
de procéder à une analyse multi-groupes en fonction du niveau de stress 
ressenti.
 24 

Tableau 3 - Les résultats du modèle structurel 

Hypothèse 
Variable 

indépendante 
Variable dépendante 

Liens 

structurels 
C.R. P 

H1 Conflit Stress 0,334 5,485 <0,001 

H1 Stress Intention de quitter 0,215 3,474 <0.01 

H 2a Répression cognitive Stress -0,093 -1,526 NS 

H 2b 
Échappement de la 

réalité 
Stress -0,182 -3,294 <0,01 

H 2c 
Recherche du support 

social 
Stress -0,138 -2,539 <0,05 

H 2d Auto-accusation Stress + 0,153 2,669 <0.01 
H 2 e Fatalisme Stress -0,28 -4,541 <0,05 
H 2 f Confrontation Conflit -0,302 -4,328 <0,01 

 Variable à expliquer SMC 
Coefficient de 
multinormalité 

108 

 Chi-deux 540,159 

 Degrés de liberté 343 

 

Conflit Travail/Etudes 0,09 

Chi!/ddl 1,569 

 P associée < 0,001 

 GFI 0,89 
 AGFI 0,87 

 SRMR 0,09 

Stress 0,28 

 RMSEA 
0,043 

(LB) 0,036 
(HB) 0,051 

 TLI 0,95 

 

Intention de quitter 0,05 

CFI 0,96 

 

Concernant l’hypothèse H1, les résultats du test du rôle médiateur du stress dans la 

relation CTE-intention de quitter révèlent des résultats non anticipés. On peut penser que la 

taille modeste de notre échantillon (303 observations) ne nous a pas permis de valider la 

condition (1) (coefficient de régression de intention de quitter sur conflit travail/école =-

0.105, T de Student = -1,573, p= 0.116). Le CTE n’influence pas l’intention de quitter. La 

condition (2) est validée. Le CTE influence le stress (coefficient de régression = 0.267,  T de 

Student = 4.082, p<0.001). L’ajustement de ce modèle est conforme aux recommandations de 

Hu et Bentler (1999) (chi-deux/ddl = 1.629 ; CFI= 0.99 ; NFI= 0,98 ; RMSEA= 0,046). La 

condition (3) est elle aussi validée. La variable médiatrice stress influence positivement la 

variable dépendante intention de quitter (coefficient de régression = 0.258, T de Student = 

4.242, p<0.001) alors que la variable indépendante CTE influence négativement cette même 
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Afin de constituer des groupes d’individus possédant des niveaux différents 
mais homogènes de stress, nous avons eu recours à l’analyse typologique 
(méthode des nuées dynamiques en utilisant les scores factoriels). La taille 
limitée de l’échantillon nous a incités à retenir deux groupes : stress élevé (N= 
195) et stress faible (N=108). L’homogénéité des variances intra groupe a été 
vérifiée (test de Levene : F = 0,703 ; P=0,403 pour 1 et 301 ddl).
Pour le groupe de stress bas, l’hypothèse du rôle médiateur du stress dans la 
relation CTE intention de quitter est rejetée. La condition (1) est validée (coef-
ficient de régression de intention de quitter sur CTE =-0.319, T de Student = 
-2,862, p= 0.04). Le CTE influence négativement l’intention de quitter. L’ajus-
tement de ce modèle est  (chi-deux/ddl= 1.128 ; un CFI= 0.99 ; NFI= 0,96 ; et 
un RMSEA= 0,02). La condition (2) n’est pas validée ; La relation CTE - stress 
n’est pas significative (coefficient de régression = 0.06,  T de Student = 1.337, 
p<0.181). Pour ce groupe, on peut donc conclure que le stress n’est pas une 
variable médiatrice dans la relation CTE - intention de quitter. En revanche, il 
existe une liaison directe négative entre le CTE et l’intention de quitter.
Pour le groupe de stress élevé, l’hypothèse du rôle médiateur du stress dans 
la relation CTE - intention de quitter est validée. La condition (1) n’est pas 
vérifiée, la taille de l’échantillon étant plus réduite (coefficient de régression de 
intention de quitter sur  CTE = 0.02, T de Student = 0,001, p= 0.999). En re-
vanche, les conditions (2) (coefficient de régression de stress sur CTE = 0.16,  
T de Student = 2.47, p<0.014 avec un ajustement de chi-deux/ddl= 1.535 ; un 
CFI= 0.98 ; NFI= 0,94 ; et un RMSEA= 0,042), (3) et (4) (coefficient de régres-
sion de l’intention de quitter sur le stress = 0.313, T de Student = 2.72, p<0.007 
; coefficient de régression de l’intention de quitter sur le CTE = -0.073, T de 
Student = -0.685, p<0.493  avec un ajustement de chi-deux/ddl= 1.11 ; un 
CFI= 0.99 ; NFI= 0,94 ; et un RMSEA= 0,019) sont validées. Les résultats de 
la condition (4) montrent l’existence d’une médiation totale du stress dans la 
relation CTE - intention de quitter pour le groupe de stress élevé. Le coefficient 
de régression de l’intention de quitter sur le CTE de la condition (1) est bien 
égal au produit du coefficient de régression du stress sur le CTE de la condi-
tion (2) et celui de l’intention de quitter sur stress dans la dernière condition (3). 
En outre, le coefficient de régression de l’intention de quitter sur le CTE de la 
première condition est plus élevé que celui de la dernière. Un test de Sobel12 
(1982) a permis de vérifier la significativité de l’effet médiateur du stress entre 
le CTE et l’intention de quitter (test de Sobel : 1,97 ; P = 0,048). 
 
Figure 3: Les résultats de la recherche13 14 

12.  En utilisant le calculateur en ligne pro-
posé par Preacher et Leonardelli (2001)

13.  La flèche en gras indique l’effet de mé-
diation du stress entre le conflit travail/école 
et l’intention de quitter. Le signe v signifie que  
l’hypothèse est validée et nv que l’hypothèse 
n’est pas validée.

14.  * P  <0.05; ** P  <0.01; *** P  <0.001 ; nv 
: non validée
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Apports de la recherche 

Le but de cette recherche était de mieux comprendre la gestion de l’interface 

travail/école, domaine à ce jour peu étudié en contexte francophone. Nous cherchions à 

analyser l’impact des stratégies d’ajustement au stress engendré par le CTE et à en tester les 

effets sur une dimension clé de la relation à l’entreprise : l’intention de quitter. Le choix des 

variables intention de quitter et stress s’explique, tant par leur importance managériale, 

qu’académique attestée par la littérature sur les conflits de rôles (Bédeian & Armenakis, 1981; 

Hang-yue, et al., 2005; Schaubroeck, et al., 1988) et le conflit travail/famille (Greenhaus, et 

                                                
13 La flèche en gras indique l’effet de médiation du stress entre le conflit travail/école et l’intention de quitter. Le signe v signifie que  
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Les hypothèses H 2b, H 2c, H2.e, H2.f, sont donc validées, en revan-
che les hypothèses H 2a et H2d sont rejetées. L’analyse des corré-
lations multiples au carré (SMC, équivalents au r² d’une régression) 
nous révèle que le modèle explique 9% du CTE, 28 % du stress et 5 
% de l’intention de quitter à court terme (en ne prenant en compte que 
l’effet indirect). 

DISCUSSION ET CONCLUSION

Apports de la recherche
Le but de cette recherche était de mieux comprendre la gestion de 
l’interface travail/école, domaine à ce jour peu étudié en contexte fran-
cophone. Nous cherchions à analyser l’impact des stratégies d’ajuste-
ment au stress engendré par le CTE et à en tester les effets sur une di-
mension clé de la relation à l’entreprise : l’intention de quitter. Le choix 
des variables intention de quitter et stress s’explique, tant par leur im-
portance managériale, qu’académique attestée par la littérature sur les 
conflits de rôles (Bédeian & Armenakis, 1981; Hang-yue, et al., 2005; 
Schaubroeck, et al., 1988) et le conflit travail/famille (Greenhaus, et 
al., 2001; Karatepe & Baddar, 2006). Ces orientations, essentiellement 
exploratoires dans le cas du CTE, sont partiellement validées. 
Le premier apport de ce travail est de montrer la complexité de la liaison 
entre le CTE et l’intention de quitter par la médiation du stress. Cette 
dernière est validée uniquement pour les individus ayant un niveau 
de stress élevé. Ce résultat permet partiellement d’élargir la validité 
externe des résultats sur les différentes formes de tensions de rôles. A 
notre connaissance, aucun travail empirique n’a jusqu’à présent établi 
cette relation dans le cadre spécifique du CTE, même si les recher-
ches sur les conflits de rôles professionnels (Borgi, 2002; Brown & 
Peterson, 1993; Kemery, Bedeian, Mossholder, & Touliatos, 1985), tout 
comme les travaux sur l’interface vie professionnelle-vie privée (Eby, 
et al., 2005; Greenhaus, et al., 2001; Netemeyer, Maxham, & Pullig, 
2005), attestent de l’existence de ce lien positif entre tensions de rôles 
et intention de quitter. Néanmoins, l’intuition de Markel et Frone (1998), 
pour qui les contextes de conflits de rôles liés à la situation profession-
nelle, familiale ou scolaire sont parents, doit faire l’objet d’un réexamen. 
Dans un contexte de stress faible, l’influence du CTE sur l’intention de 
quitter est négative. Plus encore, le lien CTE – intention de quitter est 
négatif. Si ce résultat entre en contradiction avec la littérature reposant 
sur l’hypothèse de rareté des ressources (Work-School Conflict), en 
revanche il prend sens dans celui de la conciliation des contradictions 
(Work–School Facilitation). Alors qu’un niveau de stress élevé traduit 
une évaluation négative réalisée par l’individu sur ses capacités à faire 
face aux exigences de son poste, ce qui se matérialise par une inten-
tion de quitter élevée, lorsque le stress est faible, le jeune ne porte pas 
le même regard sur ses capacités d’ajustement. Loin de se sentir dé-
bordé, il analyse la situation comme compliquée mais maîtrisable. Le 
lien négatif constaté rend plausible l’idée de défi proposée par McRae 
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(1984). Le jeune peut, par exemple, analyser sa situation de travail 
comme une occasion de tester ses connaissances académiques (Mor-
timer, 2003). Cette congruence développe sa confiance en lui, l’estime 
de soi, le sens des responsabilités comme des compétences qui pour-
ront augmenter sa performance scolaire (William & Alliger, 1994). Ici, 
l’intégration du « stress positif » (McRae, 1984) pourrait améliorer la 
force explicative de notre modèle. Deux voies seraient envisageables. 
D’un côté, il y aurait les individus qui se laissent déborder, qui perçoi-
vent un stress négatif et qui peinent à faire face (« Work-School Conflict 
»), et de l’autre, ceux qui trouvent dans le CTE une occasion de se 
dépasser, une source de motivation et qui ressentent un stress positif 
(« Work–School Facilitation »). 
Le second apport de ce travail est de montrer l’impact des stratégies 
d’ajustement dans la gestion du CTE. Si les deux hypothèses relatives 
aux stratégies de type répression cognitive et auto-accusation ne sont 
pas validées, l’ensemble des autres stratégies, qu’il s’agisse de celles 
qui sont centrées sur l’émotion et qui permettent de contrôler la dé-
tresse émotionnelle (échappement de la réalité, support social) ou de 
modifier le sens de l’événement (fatalisme) et de celle qui est orientée 
vers la gestion du problème (confrontation) le sont. Concernant les hy-
pothèses non validées, plusieurs explications peuvent être avancées. 
D’abord, la théorie transactionnelle du stress ne postule pas l’efficacité 
des stratégies d’ajustement (Carver & Scheier, 1994; Folkman, 1984). 
L’étudiant confronté à un conflit de rôle peut développer des stratégies 
pourtant inefficaces (certaines accroissant le stress ressenti comme 
le montre notre résultat concernant l’auto-accusation). En outre, si de 
nombreux chercheurs ont tenté de caractériser les stratégies les plus 
efficaces, Brunel (2002) regrette que l’efficacité de l’ajustement ait été 
principalement évaluée sur la base des méta-stratégies, plutôt que sur 
des stratégies spécifiques. Les résultats relatifs à l’efficacité de ces 
dernières demeurent restreints. Enfin, les travaux positionnés au ni-
veau des stratégies spécifiques montrent des résultats contradictoires 
si l’on néglige leur contexte de développement (Gramling, Lambert, & 
Pursley-Crotteau, 1998). Il convient  d’approfondir la connaissance du 
terrain et de cerner les stratégies spécifiquement développées. Cette 
contingence renforce la validité interne mais limite la validité externe. 
Spécifiquement, l’absence de relation entre la répression cognitive et 
le stress peut s’expliquer de plusieurs manières. On peut s’interroger 
sur la réelle possibilité qu’a l’étudiant salarié de développer cette stra-
tégie. Elle suppose une capacité d’extraction du contexte stressant 
(Billings & Moos, 1984). Cet évitement cognitif paraît difficilement com-
patible avec les exigences (temps, engagement, implication…) que la 
poursuite conjointe des activités scolaires et professionnelles implique 
(Markel & Frone, 1998). De plus, travail et études sont liés tout au long 
de l’année scolaire et des vacances. Ici, certains étudiants voient leur 
situation se dégrader fortement pendant la période estivale. Ils doivent 
gérer à la fois leur travail, les exigences de professionnalisation impo-
sées par leur cursus (ils doivent accomplir des stages obligatoires pour 
valider leur année, CES, 2007) et la rédaction d’un mémoire. Or, la 
flexibilité des entreprises d’accueil est souvent plus faible que celle des 
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universités. Privés d’interlocuteurs compréhensifs et devant subir la 
situation, il est plus difficile de développer une stratégie de confronta-
tion dont nos résultats montrent l’efficacité. Deuxièmement, ce résultat 
peut également s’expliquer partiellement par un biais méthodologique, 
à savoir l’absence d’intégration de la dimension temporelle. Paulhan 
(1992, p 547) insiste sur « le caractère mouvant, changeant du pro-
cessus d’ajustement ». Une approche longitudinale aurait pu donner 
d’autres résultats selon les « moments » universitaires étudiés. 
L’inefficacité de l’auto-accusation vient confirmer plusieurs travaux 
(Folkman & Lazarus, 1985; Gunthert, Cohen, & Armeli, 1999). Cette 
stratégie semblerait avoir un impact positif sur le stress ressenti. Se 
sentir responsable de la situation ne permettrait pas au salarié d’échap-
per au stress, ce qui, dans le contexte de contrainte économique tou-
chant les salariés étudiants (CES, 2007), n’est pas surprenant. Il est 
possible que cette stratégie s’accompagne d’une difficulté à oublier la 
situation stressante. 
L’efficacité des stratégies d’échappement de la réalité, du fatalisme 
et de la recherche du support social à des fins émotionnelles s’inscrit 
dans d’autres perspectives. Avec l’échappement de la réalité, l’étudiant 
salarié résiste au stress en détournant son attention de la source de 
difficultés. Si cela semble efficace pour limiter le stress, il n’est pas sûr 
que cela ait, à long terme, un impact positif sur la santé de l’étudiant. 
Certaines stratégies peuvent influer directement sur la santé physique 
et psychologique lorsque celles-ci s’accompagnent des conduites à 
risque (alcoolisme, tabagisme, drogues…) que la stratégie d’échap-
pement de la réalité laisse entrevoir (Paulhan, 1992). Une enquête de 
la LMDE, « La santé des Étudiants 2005-2006 », révèle des résultats 
édifiants : 23 % des étudiants consommeraient de l’alcool 1 à 2 fois 
par semaine ; 6 % 3 à 4 fois par semaine et 1 % en consommeraient 
tous les jours. Avec le fatalisme, le jeune estime que sa responsabi-
lité n’est pas engagée dans une situation où s’expriment des forces 
(comme le marché) qui le dépassent (Carver, Scheier, & Weintraub, 
1989; McRae, 1984; Stone & Neale, 1984). Il accepte le caractère irré-
médiable de la situation sans tenter de la modifier. Il serait intéressant 
de voir si le développement de telles stratégies résiste au temps et 
s’il s’agit d’une tactique ponctuelle ou durable. Dans le second cas, 
on pourrait vérifier si un trait de personnalité tel que le pessimisme se 
révélerait pathogène (Paulhan et Bourgeois, 1995). L’efficacité de la 
recherche de support social à des fins émotionnelles (Folkman, et al., 
1986) confirme la douleur liée à cette incapacité à agir sur la source du 
stress qui  pousse l’étudiant à rechercher un soutien interpersonnel. 
Cette aide ne pouvant pas toujours provenir de l’entreprise, l’étudiant 
se retournerait alors vers un cadre affectif plus protecteur. 
Enfin si, les résultats concernant l’efficacité des stratégies d’ajuste-
ment centrées sur l’émotion peuvent être contradictoires, Lazarus et 
Folkman (1984) et Aldwin et Revenson (1987) démontrent, en revan-
che, l’efficacité des stratégies d’ajustement centrées sur le problème. 
Celles-ci seraient même jugées « adapatives » (Raffety, et al., 1997). 
Elles permettraient de modifier la situation stressante, donc d’amé-
liorer les conditions de vie des étudiants. Dans notre cas, et à titre 
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d’exemple, un étudiant faisant évoluer ses horaires de travail agirait 
directement sur la source du stress, rendant moins prégnante la per-
ception du CTE. D’un point de vue managérial, la prise en compte 
effective et émotionnelle du CTE permettrait probablement de motiver 
et de fidéliser cette catégorie de personnel. 

Limites de la recherche
Plusieurs limites de notre travail doivent être soulignées. La plus im-
portante demeure l’absence d’une approche longitudinale qui permet-
trait la mesure des variations de la tension de rôles travail/école et du 
stress. Le recours à des méthodes mobilisant une logique processuel-
le, favoriserait la compréhension des effets des tensions et du stress 
sur la durée. Ceci permettrait d’évaluer l’effet des stratégies d’ajuste-
ment dans le temps. 
S’il est pertinent d’élargir le champ de l’étude du CTE hors du contexte 
nord-américain, le choix d’étudiants vivant en France, en banlieue pari-
sienne, limite tout autant les possibilités de généralisation de nos résul-
tats. Cette homogénéité de l’échantillon, combinée à l’importance de la 
prise en compte des contextes dans les analyses sur l’ajustement au 
stress, nous conduit à une grande prudence quant à la validité externe 
de ce travail. Une recherche qui prendrait appui sur un échantillon in-
ternational d’étudiants salariés fournirait certainement des éclairages 
intéressants. Plus précisément, il apparaît ici que notre échantillon est 
comparable à ceux de Butler (2007) et Markel et Frone (1998) dans la 
répartition des genres (deux tiers de femmes et un d’hommes) mais 
qu’il a un âge moyen (au-delà de 20 ans) supérieur (20,75 ans pour 
Butler et 17,71 pour Markel et Frone). Les cas d’Adebayo (2006) et 
d’Adebayo et al (2008) sont différents tant les étudiants ont un emploi 
à plein temps et sont particulièrement âgés (respectivement 36,8 et 
36,45 ans). Sur cette base, il semble difficile d’expliquer nos résultats 
par les caractéristiques de notre échantillon. 
En dépit de la qualité de l’ajustement du modèle aux données, il de-
meure qu’une part modérée de la variance des concepts utilisés (res-
pectivement 9 % du CTE, 28 % du stress et 5 % de l’intention de quitter 
(résultat qui monte à près de 9% si l’on intègre le lien direct et néga-
tif entre le conflit travail/école et l’intention de quitter) est expliquée. 
Ce résultat montre l’importance du CTE mais souligne également la 
nécessité de proposer de nouvelles variables dans notre modèle. Ce 
résultat demeure toutefois digne d’intérêt si l’on considère la probable 
multi factorialité de l’intention de quitter son travail (manque d’intérêt, 
conditions de travail, opportunités d’embauche, cycle de vie profes-
sionnel et familial…). 

Implications et pistes de recherche.
Les implications de ce travail sont à la fois académiques et mana-
gériales. Sur le premier registre, en examinant les conséquences du 
CTE non pas du côté de la sphère scolaire mais de la sphère profes-
sionnelle, cette recherche fournit un apport original aux études empi-
riques existantes. Il nous semble pertinent d’approfondir cette voie en 
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élargissant à d’autres concepts, déjà mobilisés dans l’étude, d’autres 
formes de conflits de rôles. Compte tenu des liens forts établis entre 
les tensions de rôles professionnels, avec à la fois l’engagement or-
ganisationnel et la satisfaction au travail, les recherches à venir sur le 
CTE devraient intégrer ces concepts. Le test de modèles structuraux, 
comme celui proposé par Brown et Peterson (1993), nous apparais-
sent être une voie de recherche prometteuse, tant elle propose une 
perspective synthétique qui articule l’intention de quitter avec l’engage-
ment organisationnel, la satisfaction au travail et la performance.
Au-delà, comme le travail de Butler (2007), cet article a un impact pour 
la recherche sur le conflit de rôles en général. Il atteste de l’existence 
des stratégies d’ajustement et de leur efficacité partielle. Loin d’être 
passif, l’individu peut s’ajuster efficacement. Dans le cas présent, 
compte tenu du poids de la contingence dans ce champ de recherche 
qui limite les possibilités de généralisation, il apparaît que l’ajustement 
qu’il soit centré sur le problème ou orienté vers l’émotion rencontre des 
résultats. Néanmoins, la compréhension de cet ajustement mériterait 
d’être approfondie de plusieurs manières.
Une première voie consisterait à mettre en place un dispositif de re-
cherche longitudinal qui permettrait à la fois de valider la stabilité des 
stratégies d’ajustement et de souligner leur articulation au fur et à me-
sure du déroulement de la situation stressante. Une deuxième voie 
viserait à intégrer la dimension temporelle en la complétant par la prise 
en compte des ressources que mobiliserait la personne pour faire face. 
Le support social, la perception de contrôle des conditions de la si-
tuation stressante comme certaines variables personnelles telles que 
l’estime de soi ou le lieu de contrôle, nous apparaissent intéressantes. 
Enfin, il serait fécond de pouvoir comparer les étudiants qui s’attachent 
à la gestion de la sphère professionnelle au détriment de la sphère 
scolaire ainsi que l’inverse. On pourrait dégager, dans chacun des cas, 
les stratégies les plus efficaces. Dans cette perspective, la prise en 
compte des motivations des étudiants pour prendre un emploi sala-
rié pourrait être très éclairante. L’enquête Conditions de vie réalisée 
par l’Observatoire de la Vie Etudiante (OVE) en 2006 souligne qu’en 
France les ressources des étudiants s’élèvent en moyenne à 582 € 
par mois dont 42% proviennent des revenus tirés d’un travail salarié. 
Ces informations nous conduisent à considérer qu’il conviendrait de 
distinguer les situations selon l’importance de cette rémunération du 
travail dans le budget de l’étudiant au regard d’autres motivations tel-
les que la reconnaissance sociale ou la volonté de découvrir le monde 
du travail. 
Sur un plan managérial, cette recherche montre l’importance pour les 
entreprises de détecter en amont les signes du CTE afin de le maîtriser 
avant que n’émergent des comportements de rupture qui seraient dom-
mageables pour les deux parties. Si Barling et al. (1995) ont souligné 
l’importance de la qualité et de la quantité de travail dans l’émergence 
et la gravité de cette forme de conflit de rôles, il nous semble tout aussi 
décisif de nous interroger sur ce que font les universités confrontées à 
ce problème. Si d’un côté les entreprises tentent de s’adapter aux de-
mandes de ce type de main-d’œuvre en offrant des emplois du temps 
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concentrés sur le week-end et si de l’autre, l’Etat exonère d’impôt les 
revenus du travail étudiant pour améliorer leur condition économique, 
les universités quant à elles demeurent à l’écart de ce mouvement. 
Pourtant, elles sont au cœur du système. 
A la différence de l’Amérique du Nord, les universités françaises modu-
lent peu les emplois du temps pour des raisons relevant de la gestion 
des Ressources Humaines. De même, les cours universitaires à dis-
tance (e-learning) sont peu développés en France dans les premières 
années de l’enseignement supérieur, alors qu’ils le sont davantage au-
delà de Bac + 4 sans pour autant être généralisés. Par ailleurs, certaines 
universités françaises ont développé des cursus en alternance dans le 
cadre du dispositif de l’apprentissage15. Ce dispositif consiste à asso-
cier chaque étudiant avec une entreprise dans le cadre d’un contrat de 
travail doublé d’un contrat de formation. Les entreprises sont friandes 
de ce dispositif d’une part parce que, compte tenu des aides qu’elles 
reçoivent et des détaxations dont elles bénéficient, le coût du travail de 
leur collaborateur apprenti est considérablement allégé et, d’autre part, 
parce que le dispositif leur offre une période d’observation du jeune suf-
fisamment longue (en général un an au moins) pour identifier de futurs 
collaborateurs. Cependant, les universités françaises entrées dans ce 
dispositif sont encore très peu nombreuses les universitaires français 
considérant encore que la formation dispensée dans ce cadre est de 
moins bonne qualité (au sens académique) et que les étudiants qui 
empruntent cette voie sont davantage préoccupés d’action que de ré-
flexion. Les universités françaises les plus avancées dans ce domaine 
ont environ 10 % de leur effectif dans ce dispositif mais une majorité 
d’universités françaises, souvent parmi les plus prestigieuses, n’offrent 
aucun programme de ce type.
Au-delà de ce qui précède, l’expérience tend à montrer d’une part que, 
sans le dispositif d’apprentissage, beaucoup d’étudiants quitteraient le 
système universitaire plus tôt et d’autre part que, loin d’être un handi-
cap comme cela est souvent perçu lors des recrutements à l’entrée de 
formations sélectives, la gestion du CTE apparaît souvent comme un 
signe de motivation et d’engagement du jeune étudiant. Comme un 
nombre d’entreprises croissant qui considèrent cette expérience com-
me formatrice parce qu’elle fait mûrir les jeunes en les confrontant aux 
expériences de la vie, notamment en termes d’organisation du travail 
et d’exigences de performance, les institutions de formation devraient 
à l’avenir percevoir cette expérience comme un réel atout, un signe 
d’adaptabilité à l’évolution professionnelle affectée quoi qu’il arrive par 
cette dimension de conflit de rôles.
 

15.  La loi française régissant l’apprentissage 
limite son accès aux étudiants âgés de moins 
de 26 ans au démarrage du cursus. L’apprenti 
doit avoir un contrat de travail, être rémunéré 
sur la base d’un pourcentage du SMIC ( au 
maximum 75 % ) pour les formations les plus 
longues et consacrer une part majoritaire de 
son temps en entreprise pour tenir un emploi 
et le reste à ses études.
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ANNEXE 1  : Les Analyses Factorielles Exploratoires
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Annexe 1
16

 : Les Analyses Factorielles Exploratoires 

Dimensions 

Pour gérer le stress lié à la difficulté de concilier les attentes 

inhérentes à mon activité professionnelle et celles liées à la 

formation … 

!  "  

Auto-accusation 1 J!ai pensé que j!avais moi-même crée cette situation 0,855 
Auto-accusation 2 J!ai pris conscience que j!avais moi-même créé le problème 0,801 
Auto-accusation 3 Je me suis dit que tout compte fait, je l!avais bien cherché 0,672 
Auto-accusation 4 J!ai pensé que j!y étais pour quelque chose 0,714 

0,84 

Échappement de 
la réalité 1 

J!ai imaginé un monde fantastique pour oublier la réalité 0,832 

Échappement de 
la réalité 2 

J!ai pensé à des choses irréelles ou fantastiques pour me sentir bien 0,863 

Échappement de 
la réalité 3 

Je me suis réfugié(e) dans un monde irréel 0,792 

Échappement de 
la réalité 4 

J!ai imaginé un monde meilleur pour trouver du réconfort 0,797 

0,88 

Fatalisme 1  Je me suis montré (e) fataliste 0,771 

Fatalisme 2 Je me suis dit que je ne pouvais rien y faire 0,761 

Fatalisme 3 
Je me suis dit que je n!avais pas d!autres choix que d!être fataliste et 
d!accepter la situation 

0,796 

0,78 

Répression 
cognitive 1 

J!ai tout fait pour éviter de penser à ce problème 0,768 

Répression 
cognitive 2 

J!ai évité de trop réfléchir à ce problème 0,862 
0,73 

Confrontation 1 J!ai lutté pour m!en sortir 0,790 

Confrontation 2 J!ai tout fait pour sortir de cette situation difficile 0,831 

Confrontation 3 J!ai mis toute mon énergie pour résoudre ce problème 0,796 

 

Soutien social 1 J!ai parlé de mon problème à ma famille 0,774 
Soutien social 2 J!ai cherché du réconfort auprès de mes proches 0,857 
Soutien social 3 J!ai expliqué mon problème à mes proches. 0,836 
Soutien social 4 J!ai recherché le soutien de mon entourage 0,917 
Soutien social 5 J!ai cherché du réconfort autour de moi 0,908 

0,91 

0,807 

2938,69 

210 

Inférieur à 0,001 

Mesure de l!échantillonnage Kaiser-Meyer-Olkin 

Test de sphéricité de Bartlett : chi-deux approché 

Test de sphéricité de Bartlett : ddl 

Test de sphéricité de Bartlett : signification 

% de la variance expliquée 70,417 

Rotation oblimin avec normalisation de Kaiser 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
16

 Les échelles utilisées pour tous les construits sont des échelles de Likert en 6 points.  
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stress 

 

 

Intention de quitter 

Dimensions En ce qui concerne ma charge de travail en entreprise je peux 

dire que (veuillez s!il vous plaît répondre à toutes les questions 

en ne cochant qu!une case par proposition) 

!  "  

Intention de 

quitter1 

Je pense me mettre activement à la recherche d!un nouveau 

travail dans l!année qui vient. 
0,89 

Intention de 

quitter2 

Je pense souvent à démissionner. 
0,82 

Intention de 

quitter3 

Je chercherai probablement un nouveau travail dans l!année qui 

vient. 
0,92 

0,84 

0,682 

427 

3 

0,000 

Mesure de l!échantillonnage Kaiser-Meyer-Olkin 

Test de sphéricité de Bartlett : chi-deux approché 

Test de sphéricité de Bartlett : ddl 

Test de sphéricité de Bartlett : signification 

% de la variance expliquée 76,70 

 
 
 
Conflit travail/école 

 
 
 

Dimensions 
Le fait de faire des études ou de suivre une formation tout en 

continuant à travailler me rend … 
!  "  

Stress 1 Inquiet 0802 

Stress 2 Anxieux 0,862 

Stress 3 Apeuré 0,746 

0,88 

780 

754,16 

6 

<0,001 

Mesure de l!échantillonnage Kaiser-Meyer-Olkin 

Test de sphéricité de Bartlett : chi-deux approché 

Test de sphéricité de Bartlett : ddl 

Test de sphéricité de Bartlett : signification 

% de la variance expliquée 74,028 

Dimensions 

En ce qui concerne ma charge de travail en entreprise je peux dire 

que (veuillez s!il vous plaît répondre à toutes les questions en ne 

cochant qu!une case par proposition) 

!  "  

Conflit 

travail/école 1 

A cause de mon travail je suis fatigué lorsque j!assiste aux cours 
0,836 

Conflit 

travail/école 2 

Les exigences de mon travail et les responsabilités qui y sont liées 

interfèrent avec le travail lié à ma formation (universitaire, scolaire) 
0,771 

Conflit 

travail/école 3 

Je passe moins de temps à étudier et à faire le travail lié à ma 

formation à cause de mon activité professionnelle 
0,779 

Conflit 

travail/école 4 

Quand je suis en formation je passe beaucoup de temps à penser 

à mon travail 
0,767 

0,84 

0,764 

344,88 

6 

<0,001 

Mesure de l!échantillonnage Kaiser-Meyer-Olkin 

Test de sphéricité de Bartlett : chi-deux approché 

Test de sphéricité de Bartlett : ddl 

Test de sphéricité de Bartlett : signification 

% de la variance expliquée 62,223 


